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Le fait du jour 
Les augmentations de prix du blé, du lait, des 
pommes de terre, de la viande et de< la betterave 
revendiquées par les paysans feraient monter le coût 
de la vie de 12,5 °'o. // en résulterait une charge 
supplémentaire de 7,5 centimes par heure de travail 
pour les ouvriers. 
On voit d'ici le résultat: le redressement des salaires, 
puis la hausse de prix des produits industriels : bref, 
la mise en marche de la fameuse spirale, avec pour 
effet que personne, ni agriculteur, ni industriel n'en 
retirerait le moindre avantage. Au contraire, le pays 
tout entier se trouverait atteint par la baisse de la 
capacité d'achat du franc suisse. 
Ce qui a déplu dans la réclamation des paysans, 
c'est une certaine confusion des causes durables et 
passagères de leurs difficultés. Mais, la sécheresse a 
été l'occasion pour eux de présenter leur cahier de 
requêtes. Ils n'ont pas eu de peine à faire valoir à 
nouveau la désertion des campagnes, le gain plus élevé 
du domestique de ferme, le renchérissement des 
machines-outils livrées par l'industrie, l'épuisement des 
terres, suite au plan d'extension des cultures. 
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On a voulu réfuter la demande des agriculteurs en 
déclarant que les calculs de rentabilité établis par 
leur Secrétariat, à Brougg, prêtaient à discussion. Les 
paysans s'étonnent que la Commission nommée pour 
cette vérification soit restée jusqu'ici inactive. A ceux 
qui les accusent d'avoir réalisé de beaux bénéfices de 
guerre, ils répondent que l'accroissement des surfaces 
cultivées n'a été obtenu que par un effort exception-
nel, qui méritait d'être récompensé. 
toutes les organisations professionnelles, qu'il 
s'agisse de l'Association patronale, de l'Union syndi-
cale, des Coopératives de consommation, etc., veulent 
participer à la rédaction de la réponse qui sera 
donnée à l'agriculture nationale. Partout, on a la plus 
grande compréhension pour la situation de la cam-
pagne. Cependant, on désire trouver une formule 
d'entraide qui sauve l'agriculteur durement frappé 
par la sécheresse et satisfasse la classe paysanne, 
sans menacer pour cela l'édifice des prix et des 
salaires. 
Il semble bien que la proposition de l'Union syndi-
cale suisse à l'Union suisse des paysans d'étudier en 
commun le • problème soit d'heureuse inspiration. On 
sait probablement que cette séance a eu lieu, dans 
la ville fédérale, le 8 septembre dernier, un est arrive 
déjà à un certain rapprochement. 
Poursuivant dans la même direction, le Conseil fédé-
ral a pensé, avec raison, qu'il s'agissait d'établir les 
responsabilités de chacun et c'est dans ce but qu'il a 
convoqué à une séance de discussion, le 17 écoulé, 
tous les cercles économiques suisses. 
A l'heure où paraîtront ces lignes, on saura quelle 
solution de compromis — la seule acceptable — aura 
été adoptée pour doubler ce cap dangereux. Il faudra, 
avant la lettre, mettre en vigueur l'article 31 bis des 
nouveaux articles économiques de la Constitution : 
« pour conserver une forte population paysanne », à 
une condition toutefois, que les paysans ne se refusent 
pas à la création de la Charte internationale de com-
merce que les Nations unies veulent mettre sur pied 
à la conférence de La Havane, en novembre prochain. 
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R E N S E I G N E M E N T S ET PRIX SUR D E M A N D E 
De nombreuses fabriques d'horlo-
gerie, afin d'éviter la rouille que 
produit la transpiration, font main-
tenant laver les mains de leur 
personnel avec le savon «Watch i . 
Ce savon ne durcit pas les mains, 
n'attaque pas la peau, mais il 
neutralise l'acidité de la transpira-
tion et évite ainsi que celle-ci 
rouille le métal manipulé. Le savon 
f Watch ι est en vente dans les 
pharmacies et chez P. E. Vaucher, 
pharmacien, à Tavannes. 
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C E L U I DE L ' I N S T I T U T DE P S Y C H O L O G I E A P P L I Q U É E 
Est-il trop tard pour reproduire l'appel que M. Alfred 
Carrard, notre collègue de l'Association d'organisation 
scientifique du travail, directeur de Ι Ί . P. A. précité, et 
son adjoint, M. Frédéric Billon, ont adressé à la presse 
professionnelle. Cette mise en garde arrive à son heure. 
Chacun, patron et ouvrier, devrait le méditer. Le voici 
presque In extenso. 
Nous traversons une période de stabilité et de bien-
être apparent. Tout autour de nous, il y a conflits sociaux 
et politiques. Comme cela a toujours été le cas, ces 
conflits passeront, tôt ou tard, la frontière. Sommes-nous 
prêts à surmonter les difficultés qui nous menacent, non 
en réactionnaires, mais en réalisateurs de solutions nou-
velles, adaptées aux conditions sociales de demain ? 
A. Considérons d'abord que dans l'histoire « l'évolu-
tion de l'élite » se présente sous forme d'un cycle dont 
les périodes s'enchaînent dans une succession immuable : 
1. Naissance de l'« idée ». 
2. Groupement des initiateurs, l'élite se constitue ; apos-
tolat, dévouements, luttes. 
3. Dévouements et sacrifices se multiplient : l'élite 
entraîne la masse à sa suite, l'enthousiasme se des-
sine. 
4. Apothéose : l'élite montre le chemin, se dépense ; 
les résultats provoquent l'euphorie de la masse. 
5. Rendement et établissement de l'élite dans les résul-
tats acquis. L'élan de l'élite ralentit, celui de la 
masse persiste. 
6. Utilisation des résultats, l'élan de l'élite se brise ; la 
masse n'est déjà plus en euphorie. 
7. L'élite profite, commence à se cramponner aux 
résultats. La masse déçue n'y croit plus, se sent 
exploitée, revendique sa part. 
8. L'élite déchue disparaît ; la masse ulcérée fait table 
rase. 
9. Une nouvelle « idée » prend corps (c'est à nou-
veau le point 1). 
Ne sommes-nous pas actuellement bien près de la 
7me période ? 
Nos contacts avec ouvriers et cadres subalternes nous 
permettent de voir clairement l'orage qui s'pproche. 
Partout le mécontentement gronde, même où cela semble-
rait le moins probable. 
Souvenons-nous, cependant, que tant que la déchéance 
de l'élite n'est pas consommée, un redressement est 
possible I 
B. Gonsidéronss, d'autre part, ce dont chaque chef 
clairvoyant et intuitif se rend compte depuis longtemps. 
Ne sommes-nous pas à un « tournant de l'histoire » ? 
Les méthodes de commandement employées jusqu'ici 
ne portent plus ; la masse ne suit plus les chefs hiérar-
chiques, ne croit plus en eux ; Hs ont été nombreux à 
la décevoir, n'étant que des gradés et non des chefs 
dignes de ce nom. Et puis la masse elle-même a évolué ; 
elle marche délibérément vers les temps nouveaux qu'elle 
espère. 
Si l'élite, les chefs, saisit qu'un redressement de sa 
part peut lui permettre d'éviter une réaction de fond 
de la masse, la crise sera évitée. Mais, il faut agir 
rapidement, que tous comprennent que la solution doit 
être cherchée « au delà du salariat », dans un redresse-
ment des valeurs humaines et l'effort sincère de trouver 
cette solution avec les intéressés eux-mêmes. 
En Suisse, nous avons trop le sentiment de vivre dans 
une oasis de paix, sur un îlot de bien-être, aux solides 
fondements. Erreur ! cet îlot sera rasé par la tempête 
qui se déchaînera, si notre effort de redressement est 
incomplet ou arrive trop tard. 
C. Il faut que chaque chef, chaque gradé accepte 
d'être placé en face de ses responsabilités, des possi-
bilités de redressement, des difficultés dans lesquelles se 
débattent les sous-ordres, de l'amertume qui les ronge. 
Chaque chef doit apprendre à connaître l'âme indivi-
duelle et l'âme collective de ses subordonnés. IJ doit 
apprendre à conduire vers leurs destinées les hommes 
qui lui sont confiés. 
Un effort dans ce sens est inutile si les chefs ne 
peuvent ou ne savent trouver le temps nécessaire pour 
méditer ensemble sur ces questions. Il n'est plus temps 
d'attendre que l'autre commence ; il faut que chacun 
fasse Individuellement le pas qui s'impose. 
Nous sommes certains qu'alors un redressement est 
encore possible. 
Nous savons que ces questions préoccupent un grand 
nombre de personnes, mais nous savons aussi- combien 
il est difficile de sortir des préoccupations journalières 
pour avoir dans la méditation et la tranquillité un échange 
d'expériences à ce sujet. 
Lorsque l'heure critique aura sonné, il sera trop tard 
pour essayer de redresser une situation compromise. 
L'action de redressement doit être massive ; elle est 
urgente ; elle s'impose. 
Cette déclaration mérite d'être retenue. Comme le 
sous-entend le « Journal des Associations patronales », 
et comme l'écrit Pierre Aragno, dans l'organe syndica-
liste « La Solidarité », nous pourrions bien être surpris 
par une crise subite. « Cela va trop bien chez nous. A 
quoi bon se préoccuper de demain, dit-on, des formes 
d'organisation du travail, de la paix du monde ? Or, i l 
ne s'agit ni de capitalisme, ni de communisme, ni de 
socialisme. On peut construire un monde équilibré au-
dessus de tous ces « ismes ». Mais, ce monde, on ne 
le construira qu'avec des hommes. » 
Avec des hommes à l'âme de chef, même s'ils ne 
sont qu'ouvriers. La Suisse pourra-t-elle alors forger une 
économie nouvelle, comme le dit notre ami Louis Maire, 
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L'EVENTAIL DES SALAIRES 
Le « Génie Civil », dans un numéro relativement récent, 
étudie avec attention la législation des salaires en Russie. 
Il relève que ceux-ci sont réglementés, dans toute 
entreprise, par un contrat collectif Le gouvernement 
donne ses directives à cet égard aux directions des 
différentes activités et celles-là répartissent les fonds, 
d'accord avec le Comité de syndicats. 
Au commencement de chaque armée, les conventions 
sont discutées entre les syndicats, c'est-à-dire le Comité 
central panrusse et le Bureau des· 150 syndicats reconnus, 
d'une part, le Sovnarkom et l'administration des groupes 
d'entreprises, de l'autre. 
En ce qui concerne le régime du salaire, le principe 
du rendement a été exposé par Chvernik, secrétaire-
général du Comité central des syndicats de l'U. R. S. S., à 
l'un des congrès de ces derniers : « le système du 
travail aux pièces oblige l'ouvrier à accroître la produc-
tivité du travail et à améliorer sa qualification. L'effi-
cience du travail n'est assurée que dans la mesure où 
l'on tient compte de la production individuelle. Dans 
les pays capitalistes, le travail aux pièces collectif 
n'aboutit qu'au nivellement des salaires ». 
On prévoit un salaire-horaire pour chaque catégorie 
de travail. Il est, selon les cas, individuel ou par équipe, 
proportionnel ou progressif. Le salaire individuel et pro-
gressif tend à supplanter le salaire d'équipe et propor-
tionnel. Le salaire progressif est constitué par le ver-
sement de primes, ou surprimes, dès que la norme du 
travail est dépassée. 
Le Service de documentation des « Annales des Mines 
et Carburants » note qu'il existe huit catégories de tra-
vailleurs, en U. R.S. S., du manœuvre à l'ouvrier qua-
lifié. A chaque catégorie un coefficient particulier, dont 
































Ainsi, l'ouvrier qualifié arrive à gagner presque quatre 
fois plus que le manoeuvre. Dans une conférence indus-
trielle, Staline a déclaré : « Nous ne tolérons pas qu'un 
travailleur qualifié ne gagne pas plus qu'un balayeur ». 
Comme on le voit, l'éventail» des salaires entre caté-
gories d'ouvriers est beaucoup plus ouvert en Russie 
que dans les pays capitalistes. Et dès qu'il s'agit de 
techniciens ou de directeurs, la différence est encore 
plus manifeste. Voici, à titre d'exemple, une information 
du « Centre d'Etudes et de Statistiques du ministère du 
Travail français ». 
Si l'on fixe à 1 l'indice de salaire du manoeuvre, celui 
du personnel technicien ou directeur est le suivant : 
dessinateur 3,6 à 6 ; contremaître ou jeune ingénieur, 
5 à 6 ; ingénieur expérimenté, 6 à 15 ; directeur de petite 
entreprise 10 ; directeur de grande entreprise 10 à 
20 ; directeur de trust, puisqu'il y en a en Russie, 25 
à 50. De cette façon, si l'ouvrier qualifié réussit à gagner 
quatre fois plus que son camarade manœuvre, le direc-
teur d'une très grande entreprise va jusqu'à recevoir un 
traitement cinquante fois supérieur. 
Or, ces privilèges se sont encore développés au cours 
du dernier conflit. Il fallait encourager une production 
indispensable à la victoire. Depuis, on n'est pas revenu 
aux bases anciennes, mais, tout au contraire, on a 
plutôt tendance à élargir encore la marge qui sépare 
les salaires inférieurs et supérieurs. 
Les directeurs de trust, et les fonctionnaires supé-
rieurs d e l'administration également, bénéficient non 
seulement de traitements élevés, mais encore de récom-
penses spéciales et d'encouragements occasionnels. On 
peut donc affirmer, sans risque de se tromper, qu'ils 
constituent maintenant une élite de privilégiés. On les 
distingue dans la rue et partout. It ne fait pas de doute 
que les enfants,. dans de telles familles, débutent, dans 
la lutte pour la vie, avec d'autres chances de succès 
que ceux des ouvriers. 
Le salaire est distribué en partie sous forme de 
salaire social. On veut dire par là qu'il est utilisé à 
payer les services d'assistance. Le gain est complété 
par un salaire familial, notamment des primes à la 
naissance ou des allocations aux mères de famille nom-
breuse. 
Détail qui a son importance : en cas de dommage 
causé dans une entreprise par la négligence d'un ouvrier, 
celui-ci est responsable pour le montant effectif des 
dommages. On ira jusqu'à le priver du tiers de son 
salaire. cb. 
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COLIS POSTAUX A DESTINATION DE LMNDE 
FORMALITÉS 
Afin d e prévenir des retards dans le. dédouanement 
et la remise au destinataire, il est prescrit d'insérer 
dans chaque colis pour l'Inde un double d e la facture 
commerciale, portant la certification authentique de l'ori-
gine. La présence de ce double devra être mentionnée 
sur les déclarations en douane par une remarque appro-
priée, par exemple « Facture insérée ». Dans la colonne 4 
desdites déclarations, la valeur doit être indiquée sépa-
rément pour chaque sorte d e marchandises, en com-
prenant dans le prix tes provisions du fournisseur et de 
l'acheteur. Au bas de cette même colonne, au-dessous 
de l'indication « Valeur totale », il y a lieu de spécifier le 
montant d e l'affranchissement et de l'assurance contrac-
tée. Les expéditeurs d'envois commerciaux à destination 
de l'Inde ont tout intérêt à observer exactement ces 
formalités. 
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LE POINT DE VUE DES HORLOGERS DES ÉTATS-UNIS 
M. Potier, président de l'Elgin Watch Co., β pro­
noncé un réquisitoire beaucoup plus modéré que 
Cenerazzo, le syndicaliste horloger américain, devant le 
Comité des Voies et Moyens1. Aussi, son exposé a-t-il 
produit une plus grande impression sur la Commission. 
Il décrivit lés efforts de l'industrie américair>e de la 
montre pour reconquérir les marchés dont elle avait été 
éliminée durant les années 1941 à 45. Les statistiques 
qu'il produisit établissent que l'horlogerie qualifiée (plus 
de 7 rubis) des Etats-Unis écoula, en 1941, 1,886.000 
montres, tandis qu'en 1946, ce chiffre avait été ramené 
à 1.124.000. En comparaison, les importations de montres 
de même catégorie, s'élevèrent, en 1941, à 2.361.000, 
puis à 7.280.000, en 1946. De ces chiffres, le susnommé 
tire la conclusion qu'à la fin de l'an dernier, l'industrie 
suisse et les importateurs, aux Etats-Unis avaient com-
plètement rattrapé le retard qu'ils signalaient encore il y 
a un an, tandis que l'horlogerie américaiine n'avait pas 
encore retrouvé son niveau d'avant-guerre. M. Porter 
reconnaît que cette situation est due au manque de 
main-d'œuvre qualifiée et de machines, dans l'Union. 
A ce propos, il signale les nombreuses tentatives effec-
tuées par l'industrie américaiine d'acquérir des machines 
horlogères en Suisse. « L'accord entre les Etats-Unis et 
la Suisse laissait pourtant prévoir l'éventualité dé tels 
achats. » Il eut des mots amers pour la Machor, qui ne 
voudrait pas vendre des machines, mais seulement les 
louer, à des conditions qui mettraient les fabriques 
américaines en conflit avec la législation anti-trust. Il 
impressionna le Committee des Représentants en lisant 
le rapport annuel de la Chambre suisse de l'horlogerie, 
qu'il qualifia de typique en ce qui concerne la position 
de notre pays dans la question des machines horlogères : 
« La Suisse n'a pas l'intention, lit-il, de vendre des 
machines. Elle se propose de les louer à des conditions 
qui correspondent aux buts de notre politique horlogers 
générale. De cette manière, il lui sera possible d'exercer 
un certain contrôle sur les industries horlogères étran-
gères. » 
Dans la discussion qui suivit cet exposé, un membre 
de la Commission déclara que le droit de douane amé-
ricain était insuffisant, diminué qu'il avait été, en 1936, 
de 83 o/o à 63. M. Potier mit le comble à cette décla-
ration en disant que les positions douanières ne sont 
pas fixées, en principe, en pour cent de la valeur des 
montres, mais en montants absolus : de la sorte, le droit 
de douane n'est plus que de 24 °/o, la valeur des montres 
importées s'étant élevée d'autant. Il va de soi qu'un 
droit pareil ne protège rien. 
La différence dans les coûts de production, à l'avan-
tage de la Suisse sur le marché américain, ne profite 
pas au consommateur américain, mais bien à l'importateur 
et au grossiste, entre lesquels le bénéfice est partagé. 
M. Potter relève, enfin, qu'il est beaucoup plus simple 
pour une entreprise horlogère américaine de réaliser 
des gains par l'importation plutôt que par la production. 
1VoIr F. H. S. des Π et 18 septembre 1947. 
L'industrie américaine de qualité court le danger de 
disparaître, Ja direction d'une entreprise étant désireuse, 
avant tout, de fournir de bons résultats à l'assemblée des 
actionnaires, par l'importation de montres suisses, si ce 
n'est par la fabrication de pièces américaines. Un mémo-
randum a été soumis au C. W. M., par les organes repré-
sentatifs de l'industrie horlogère des Etats-Unis. Il est 
inclus maintenant dans le rapport de la Commission. 
Les auteurs affirment qu'en 1946, les importateurs établis 
en Amérique ont vendu des montres dans le pays pour 
une valeur de 425 millions de dollars. Sur cette somme, 
250 millions, au minimum, représentaient un bénéfice net. 
En 1935, voit-on encore dans ce rapport, la Fabrique 
suisse couvrait 22 % de Ja consommation américaine! 
en montres de qualité. En 1946, ce pourcentage s'était 
élevé à 87. La conclusion qu'on en tire, c'est qu'en 
admettant que cette évolution se poursuive, l'industrie 
américaine succombera certainement. 
M. Simpson, de Pennsylvanie, membre-de la Commis-
sion, conclut en disant à M. Potter : « Je suis d'accord 
avec tout ce que vous avez dit. Votre industrie est une 
de celles qui nécessite la protection spéciale qui lui 
fut déniée jusqu'à présent. » 
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MARQUES DE FABRIQUE 
Vos marques sont-elles déposées dans tous les pays 
où elles sont employées ? 
Si ce n'est pas le cas, faites-les protéger, pour pré-
venir un emploi ou un dépôt abusif. 
L'Information horlogère suisse se charge de toutes les 
démarches nécessaires. 
APPEL AUX CREANCIERS 
Les créanciers de : 
Julini, Adrien, S. A., Genève (faillite) 
Schwab, Jean, S. à r. I., Corgémont (sursis concordataire) 
sont priés de nous envoyer leur· relevé de compte en 
triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 
ENQUETES 
Nous recherchons : 
Junsch, J.-W., ci-devant à Washington Technical School, 
Inc., Washington. 
Silvermann, Juan, ci-devant à Santa Fé 3265, Buenos· 
Ayres. I 
Liithy, Albert, ci-devant Konradstrasse 49, puis Albisrieder-
strasse 379, Zurich. 
Les personnes qui pourraient nous communiquer leur 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
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(QhLni&fL du gAMmeuteuZs de «(Btettati 70&adj» 
RAPPORT DE LA B.I.R. ET DE LA F.M. I . 
(by) En ouvrant la réunion internationale des gouver-
neurs des deux institutions de Bretton Woods, M. Dalton, 
ministre britannique, a souligné l'aggravation des pers-
pectives économiques dans presque tous les Etats-mem-
bres : déséquilibre du commerce, balances de paiement 
déficitaires, pénurie de nombreux produits essentiels. 
Caractéristique de la situation : l'épuisement des réserves 
en devises fortes. La reconstruction est beaucoup plus 
difficile qu'on ne le prévoyait, en raison de la hausse 
des prix. 
Pour l'Europe, a poursuivi le ministre du Trésor, la 
tâche principale consiste à accroître production et com-
merce. La plupart des pays n'y peuvent parvenir sans 
être aidés, en partie, par la Banque internationale de 
Reconstruction et le Fonds monétaire international. « Il y 
a danger d'effondrement économique et de dissolution 
sociale en plusieurs territoires. » Même les pays épar-
gnés par la guerre souffrent de la situation précaire des 
ex-belligérants. « Le sablier du destin s'écoule rapide-
ment. Nous devons être prêts pour saisir les dernières 
occasions qui nous sont offertes. » M. Dalton reste tout 
de même optimiste en ce qui concerne l'avenir lointain. 
Le président de la B. I. R., M. Mac Cloy, a marqué 
l'étonnement éprouvé par l'opinion américaine en consta-
tant la façon dont on considère que des prêts en dollars 
sont la clé des problèmes européens. « L'aide consentie 
à la Grande-Bretagne ne s'est pas révélée frès efficace, 
pour preuve la crise qu'elle traverse. » Il ne peut être 
question pour la Banque, étant donné les principes 
mêmes de sa politique, d'accorder des emprunts pour 
remédier au chaos en attendant l'application du Plan 
Marshalf. Le rôle de la Banque est de stimuler la pro-
duction, sur le plan international, par des prêts à long 
terme. 
Les gouverneurs, dit-on, ont l'intention de discuter de 
modifications aux statuts des institutions financières inter-
nationales. Selon la City, les délégués britanniques deman-
deront que les instituts créés à Bretton soient vite mis 
au service d e l'Europe, malgré une certaine opposition 
aux Etats-Unis. C'est pour y arriver qu'on proposera 
soit des modifications aux statuts, soit, pour le moins, 
une interprétation plus large de ceux-ci. Officiellement, 
on ne parlera pas du Plan Marshall, ni du oharbon de 
la Ruhr, ni de la demande polonaise d'un prêt de 
600 millions de dollars. Mais, ces trois questions feront 
l'objet de conversations officieuses. On serait assez dis-
posé à prêter à la Pologne pour la remise en état de 
ses mines de charbon, si l'on était certain que le com-
bustible soit expédié vers l'Occident. 
Les gouverneurs ont pris connaissance du deuxième 
rapport annuel de la B. I. R. Il y est dit que le capital 
versé de la Banque ne s'élève qu'à 1,6 milliard de 
dollars,- dont 725 millions en dollars américains, et que 
l'institut a placé, avec succès, sur le marché américain, 
pour 150 millions de dollars d'obligations 3 °/o: à 25 ans 
et pour 100 millions 2 Vi »/o à 12 ans. Des demandes de 
prêts sont présentées par le Chili (40 millions de dollars), 
le Mexique (209), l'Iran (250), la Tchécoslovaquie (350) et 
la Pologne (600). 
On relève que trois facteurs retardent la reconstruction 
européenne : alimentation, combustible et main-d'œuvre ; 
ils entraînent des importations anormalement élevées, 
notamment des Etats-Unis. Toutefois, il y a réserves 
de main-d'oeuvre dans les camps de personnes déplacées, 
les armées et arsenaux, enfin dans les administrations 
publiques, où les fonctionnaires sont beaucoup trop 
nombreux. 
L'Europe doit apporter sa contribution à la solution 
de ces problèmes : chaque Etat, en stabilisant ses 
finances, en diminuant ses exigences fiscales, et, tous 
réunis, en abolissant les barrières douanières et en uti-
lisant, toutes mesures de sécurité étant prises, la capa-
cité d e production de l'Allemagne. 
Quant au rapport annuel du F. M. I., Ie deuxième 
également, on y voit que les résultats obtenus dans le 
redressement des pays ravagés par la guerre sont encou-
rageants. Des difficultés nombreuses subsistent. La tâche 
principale est d'assurer le producteur, l'ouvrier et le 
commerçant que la monnaie gardera sa valeur ; la stabili-
sation des devises est indispensable. Pour y parvenir, 
il faudrait n'acheter que des articles qui peuvent être 
acquis à des prix stables. 
L'origine de l'inflation étant souvent dans le déficit 
des budgets gouvernementaux, la première réforme con-
siste à équilibrer ces derniers, ordinaires et extraordi-
naires. Les dépenses publiques doivent être couvertes 
par les impôts. Il convient de rétablir la balance des 
paiements extérieurs. Celle-ci s'améliorera si l'on main-
tient à un niveau élevé ta production et l'emploi dans 
les grands pays créanciers. 
Ces deux rapports n'ont pas suscité grand intérêt. Il 
est clair que les institutions de Bretton étaient destinées 
à travailler dans un monde bien différent de celui qui 
existe. Le Fonds et la Banque préfèrent attendre plutôt 
que de s'adapter ' à la situation actuelle. « C'est peut-
être la seule politique à suivre, écrit l'« Economist », 
mais la période d'attente peut durer longtemps. » 
(J)O-ULtJpILtUu œônô-mLcLLLa tnttt 
L(L S-LLLLLt it L(L 20^rLCTtLi 
Le 16 septembre 1947 se sont ouvertes à Berne des 
négociations entre la Suisse et la Hongrie au sujet des 
échanges commerciaux et du service des paiements. 
La délégation suisse est présidée par M. Max Troendle, 
délégué aux accords commerciaux. Jusqu'à l'arrivée d e 
M. Sàndor Rônai, ministre du commerce, la délégation 
hongroise sera présidée, pour les questions de trafic 
commercial, par M. Jenô Korânyi, chef de section au 
Ministère du commerce, et pour les questions de nature 
financière, par M. Gyôrgy Kemény, secrétaire d'Etat 
du Ministère des finances. 
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MOUVEMENTS BOUCHONS BOUCLES 
BIENNE 
φθ4ί££Μ£. 
Position horizontale et verticale. Fixation sur le tonr en 2 minutes. 
Possibilité d 'adapter différentes longueurs1 de barfdes. Table 
inclinable. Hauteur de pointe réglable. Livraison rapide. 
VUILLEUMIER & WISSMANN • BIENNE 
Téléphone (032) 2 78 55 
AFFENTRANQER S.A. 
CI-DEVANT AFFENTRANGER. HAAS ft PLATTNER 8- A. 
DÉCOLLETAGES ET PIVOTAGES N1EDERDORF 
(BALI-CAM PAUN B) 
Acier inoxydable 
au chrome-nickel, amagnétique, qualité 12/12, 
laminé à froid, en bandes enroulées, livrable 
du stock : 
460 kg 20 X 0,40 mm 
550 kg 17 X 1,00 mm 
130 kg 80 X 0,30 mm 
100 kg 80 X 0,40 mm 
Adresser demandes sous chiffre C 14685 X, 
à Publicités La Chaux-de-Fonds. 
A vendre avec garantie 
Une machine à pointer et aléser système 
Henri Hauser S. A. 
T y p e S A 2 
avec tous les accessoires. 
Offres sous chiffre U 25030 U, à Publicitas 
Bienne. 
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φ&ιιιφααί et e&mmeat naq/itt L εχραιίέί/Μΐ 
«JUanties et blf&ax» 
En 1942, Genève célébrait son deuxième millénaire. 
Les fêtes organisées à cette occasion retraçaient les prin-
cipales phases de son histoire et reflétaient ses activités 
majeures. En raison de leur passé et de leur présent, 
l'horlogerie et la bijouterie trouvaient une place de 
choix dans un cadre de ce genre. L'une et l'autre, en 
effet, ont joué un rôle considérable dans notre écono-
mie. L'une et l'autre ont largement contribué à établir le 
bon renom de notre cité. 
Depuis quelle époque l'art de l'orfèvre s'exerce-t-il à 
Genève ? Il est impossible de le dire avec exactitude. 
Apparemment, la bijouterie vit le jour, chez nous, dès 
que l'on sut travailler quelque peu les métaux. Chez les 
lacustres, des fondeurs de bronze fournissaient des 
bracelets aux coquettes de l'époque. Au milieu du 
XVe siècle, la joaillerie genevoise avait déjà acquis 
une réputation assez flatteuse pour recevoir des com-
mandes de grands seigneurs. 
L'origine de l'industrie de la montre est à peine 
plus facile à retrouver. On sait, cependant, que Genève 
comptait des horlogers en 1550. Ces derniers ne tar-
dèrent pas à être assez nombreux pour former une 
« jurande » et pour envoyer plusieurs des leurs dans 
diverses localités. La bienfacture et la qualité des pièces 
confectionnées ouvrirent de larges horizons?1 aux horlogers 
genevois, qui se firent apprécier dans le monde entier. 
Du XVIe siècle à nos jours, une longue lignée d'artisans 
probes et minutieux fit de Genève le centre de l'hor-
logerie de qualité. 
Dans ces conditions, le bijou et la montre devaient, 
tout naturellement, être à l'honneur lorsque Genève 
commémorait son bimillénaiire. Sous l'impulsioin de M. Paul 
Vogel, un comité se constitua pour organiser l'expo-
sition « Montres et bijoux », à l'Hôtel de Russie. Dans 
l'esprit de ses « parrains », cette exposition ne devait 
pas se répéter'. Elle était appelée à connaître l'existence 
éphémère des autres manifestations marquant le second 
millénaire de Genève. 
Mais elle obtint un tel succès qu'elle dut répondre à 
l'attente du public les années suivantes. M. Georges 
Ketterer en prit la direction. Elle avait conquis, de haute 
lutte, son droit à l'existence. Il fallait donc lui donner 
les bases solides que l'improvisation du début n'exigeait 
pas. Une association prit corps. Elle se donna pour but 
précis de « présenter, dans le cadre de l'intérêt général 
de l'économie genevoise, des expositions annuelles ou 
bisannuelles de toutes les créations de l'horlogerie, de 
la bijouterie, de la joaillerie et de l'orfèvrerie de Genève, 
ainsi que de leurs métiers complémentaires». 
Cette année, c'est donc une exposition... consolidée 
(si l'on peut dire) qui s'ouvre à l'Hôtel de b Métropole. 
Désormais, tous les créateurs de boites, de montres et de 
bijoux de Genève convieront périodiquement les pro-
fessionnels de Suisse et de l'étranger, ainsi que le 
grand public, à admirer leurs œuvres originales. 
M. Raoul Perret reprend le flambeau des mains de 
MM. Vogel et Ketterer. De nombreuses assemblées géné-
rales ont permis à chacun de participer à la besogne 
commune. Ainsi, cette exposition est bien celle de 
tous les créateurs de notre ville. 
Dotée de la forme juridique et des attributs néces-
saires à sa carrière, elle s'insère dans la série de mani-
festations permanentes et régulières de Genève. Notre 
vlille y trouvera un nouvel attrait. L'opinion publique ne 
se rend pas toujours compte de l'importance qu'on 
attache, en Suisse et à l'étranger, à l'activité de l'indus-
trie genevoise de la montre. Les deux petits mots « de 
Genève » ont la signification de bon goût et de qualité. 
Ils rappellent que les créations de nos artisans servent 
de modèles aux horlogers et joailliers de l'univers. 
Pourquoi ? Nos traditions séculaires constituent une 
source dans laquelle les descendants des valeureux pion-
niers puisent les éléments d'un éternel renouvellement. 
D'autre part, proche de la France, Genève sait prendre 
ses inspirations à Paris pour leur donner le développe-
ment qu'elles n'auraient point sans l'heureuse adaptation 
subie chez nous. 
S-Qt(UJdI. cU. teek&tekej 
FRANCE : 
Roger Martin, horlogerie en gros, rue Séguier 4,' 
Nîmes, désire la représentation d'une fabrique suisse 
de montres. 
— Marcel Gherson, 68, Avenue Kléber, Paris XVIe, 
désire la représentation d'une fabrique suisse de 
montres. 
NIGERIA : 
J.-N. Ireih, P.O. Box 45, Warri (Nigeria), demande 
offres en montres-bracelets. 
ARGENTINE : 
Maison sérieuse d'importation de Rosario désire entrer 
en relations avec fournisseur suisse de montres qua-
lité courante. Les offres sont à adresser au Consulat 
suisse de Rosario de Santa Fé, San Lorenzo 1150. 
REPUBLIQUE DOMINICAINE : 
Antonio Guzman, Apartado 371, Santiago, République 
Dominicaine, désire la représentation d'une fabrique 
suisse de montres. 
Nous insérons sous cette rubrique toutes les demandes 
qui parviennent de l'étranger, alors même que la plu-
part des solliciteurs nous sont inconnus. 
Nous rappelons aux intéressés que des renseignements 
peuvent être demandés à l'Information Horlogère Suisse, 




%,.ρ % m 
/ 
Sécurité d'abord ! 
Pour que celle-ci soit complète, assurez-vous à 
LÀ NEUCHÀTELOISE 
Accident! - Incendie - Transports - Vie 
Direction : Neuchâtel, rue du Bassin 16, téléphone 5 22 03 
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NOTZ & CO.S.A. 
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Spécialités: Axes pivotes, alésoirs, forets 2 plats, demi-lune, à rainure genre Eurêka, pique-huile, articles dentaires 
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1897-1947 
Par une élégante plaquette rédigée par Jules Baillods, 
la Manufacture d'horlogerie Recta commémore le cin-
quantième anniversaire de sa fondation. 
Il est peu d'exemples dans notre histoire horlogère 
d'un développement aussi étendu. 
1897. Deux horlogers, deux amis, Alcide Vaucher et 
Antoine Miiller, après divers stages côte à côte à 
Sairrt-lmier et à La Chaux-de-Fonds, décident de mettre 
en commun leur amour du beau travail et fondent à 
Bienne la maison Miiller et Vaucher. Leur but : fabri-
quer la pièce soignée qui mieux que la meilleure publi-
cité fera la réputation de la maison. 
Une trentaine d'ouvriers au début, un déficit au bout 
de la première année... de la persévérance, de la téna-
I cité et cinq ans plus tard, un premier agrandissement 
de la maison. En 1903 il fallut doubler la bâtisse. 
En 1927, la raison sociale devint : Société anonyme 
MuI 1er et Vaucher, puis plus t a rd : Recta S.A., Manu-
facture d'horlogerie. 
En 1929, un second étage vint compléter les pre-
mières constructions. 
Aujourd'hui, les successeurs des deux fondateurs décé-
dés poursuivent l'oeuvre et assurent un nouvel essor de 
l'entreprise. 
MM. André et Maurice Vaucher, secondés par leurs 
fils et neveux Eric et Jean-Marc Vaucher sont les chefs 
actuels de la maison et ont définitivement assis la soli-
dité de sa réputation par la qualité de ses produits. 
Qu'ils en reçoivent de méritées félicitations et nos 
meilleurs vœux de prospérité et de continuité. 
TRAFIC DES PAIEMENTS ENTRE LA SUISSE 
ET L'ARGENTINE 
Après de longues négociations entre la Banque cen-
trale de la République Argentine et Ia Banque nationale 
suisse, de nouvelles dispositions d'exécution, basées sur 
l'accord commercial conclu le 20 janvier 1947, viennent 
d'être adoptées pour le trafic réciproque des paiements. 
Elles remplacent les conventions de juillet 1942, mai 1945 
et mars 1946 entre les deux instituts d'émission. 
A dater du 5 septembre 1947, les paiements entre les 
deux pays s'effectuecont de nouveau par l'intermédiaire 
de banques privées, spécialement agréées à cet effet. 
En conséquence et conformément à l'arrêté du Conseil 
fédéral du 29 août 1947, les paiements pour des mar-
chandises d'origine argentine qui sont importées en 
Suisse, ainsi que les paiements concernant les frais 
accessoires se rapportant à ces marchandises doivent 
être acquittés en francs suisses auprès de la Banque 
nationale suisse, ou auprès des banques agréées par le 
Département fédéral de l'économie publique. Cette pres-
cription est applicable également aux marchandises im-
I 
portées à travers le territoire d'un pays tiers ou qui sont 
livrées par un intermédiaire domicilié dans un pays tiers. 
Des versements ne peuvent être effectués au débit des 
comptes « Argentine », que dans le cas où les conditions 
énumérées en détail dans l'arrêté précité du Conseil 
fédéral sont remplies (production d'un double de la 
facture dûment signé, muni d'une attestation de l'office 
compétent pour la délivrance des certificats d'origine 
concernant l'origine suisse de la marchandise, ainsi que 
d'un double de la déclaration d'exportation muni du 
cachet de la douane). Pour les paiements de créances 
financières, il sera nécessaire de produire l'affidavit 
prescrit pour donner la preuve qu'il s'agit bien de 
propriété suisse ; pour les paiements de licences, de 
droits de patentes, ainsi que pour les paiements résultant 
d'assurances, il est nécessaire de produire toutes pièces 
donnant les preuves requises. Pour les autres paiements, 
l'assentiment de la Banque nationale suisse est néces-
saire. Cet assentiment peut être donné d'une manière 
générale pour certaines catégories de paiements, ou 
bien jusqu'à certains montants, ou encore dans des cas 
particuliers. C'est ainsi que la convention conclue entre la 
Banque nationale suisse et les banques agréées prévoit 
que les paiements au titre de secours, pour le règlement 
de frais d'études et de voyages peuvent être effectués 
sans autorisation spéciale de la Banque nationale, à 
condition que le bénéficiaire soit domicilié en Suisse, ou 
qu'il y séjourne en qualité de touriste ou d'étudiant. 
Pour le trafic des marchandises, le Département fédé-
ral de l'économie publique a déjà arrêté des dispo-
sitions d'exécution spéciales, au sujet desquelles les 
organisations économiques renseigneront leurs membres. 
En ce qui concerne les transferts financiers, les banques 
recevront les directives nécessaires du secrétariat de 
l'Association suisse des banquiers, à Bâle. A partir du 
5 septembre 1947, il ne sera plus émis de certificats 
de transfert pour l'Argentine. Les certificats de transfert 
pleinement valables qui ont été délivrés avant cette 
date pourront remplacer l'attestation d'origine sur le 
double de la facture. 
En vue de faciliter l'exécution technique des opéra-
tions de paiement, la Banque centrale de la République 
Argentine a été autorisée à dépasser jusqu'à concurrence 
de 40 millions de francs le plafond de son compte 
auprès de la Banque nationale suisse. Le règlement du 
découvert devra se faire à la fin de chaque trimestre. Au 
sens des dispositions de l'accord commercial, la balance 
des paiements entre les deux pays devra demeurer à 
peu près équilibrée ; ainsi les remises d'or ou de 
devises entre les deux banques centrales ne revêtiront 
guère qu'un caractère saisonnier. La nouvelle réglemen-
tation prévoit que les transferts financiers, interrompus 
durant des mois, vont reprendre immédiatement. 
ARGENTINE 
PRESCRIPTIONS EN MATIÈRE D'IMPORTATION 
ET DE DEVISES 
Aux termes d'un rapport télégraphique de Buenos-
Aires, la Banque centrale d'Argentine autorisera de nou-
veau sous certaines conditions l'importation des caté-
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Spécialiste des mécanismes 
compliqués depuis 1858 
Chronogtaphes - Rattrapantes 
Sonnerie - Quantièmes 
Calendrier H " Ebauches qualité Genève, 
s adaptant sur plusieurs calibres réservés 
calibres dEbauches s. a. 
m 
'FABRIQUE DE PIVOTAGES 
ErIILEVAuTHIEIUFILS 
DOM BRESSON 
No:. C I I I I B S app rop r i ées ga ran t i sse 
un JiUSiI ]U a g r é a b l e e l l a c i l 
M A T I E R E S L U M I N E U S E S 
R A U I O - A C T I V E S 
> MERZ S BENTELI SA BERNE-BUMPLIZ 
PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 
ALBERT STEINMÀNN 
Rue Léopold-Robert 109 
Téléphone 22459 
LA CHAUX-DE-FONDS 
D as pierres de qualité - Un travail précis 
Surveillé par un technicien 
Seul fabricant des machines h calculer « STIMA » et « TREBLA » 
Se charge de la fabrication de tous genres de 
compteurs et de tous travaux de grande série 
Z umsteg & Conzelmann 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Doubs 154 - Téléphone 22008 
Fabrication d'étampes de boîtes de montres fantaisies 
Estampages - Découpages de pièces détachées 
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Produits !indispensables au maintien de !'état sanitaire 
de la population et à la protection du bétail et 
des cultures. 
Matières premières nécessaires à la défense natio-
nale, à la construction et à la fabrication de pro-
duits d'exportation constituant une source appré-
ciable de devises. 
Matériel destiné à la distribution et au transport de la 
production nationale et à l'amélioration des ser-
vices publics. 
. Produits destinés à satisfaire aux principaux besoins 
de la culture générale et articles de grande con-
sommation populaire qui ne sont que peu ou pas 
fabriqués dans le pays. 
La nouvelle réglementation de l'importation prévoit 
deux groupes de pays. Le premier comprend les pays 
limitrophes et ceux avec lesquels l'Argentine a conclu 
un accord de compensation, soit la Bolivie, le Chili, le 
Paraguay, le Pérou, l'Uruguay, le Brésil, la zone moné-
taire du franc français, du franc belge et de la peseta. 
Le second groupe englobe tous les autres pays, y 
compris la Suisse. 
Les marchandises rentrant dans les catégories mention-
nées ci-dessus et provenant de pays du premier groupe 
peuvent être importées sans examen préalable de chaque 
cas. Lorsqu'elles proviennent de pays du second groupe, 
l'importation n'est autorisée qu'après étude de chaque 
affaire. 
Les marchandises originaires des pays du premier 
groupe et ne rentrant pas dans les catégories précitées 
ne peuvent être importées qu'après examen de chaque 
cas ; si elles proviennent de pays du second groupe, 
aucune importation n'est prévue. 
COLOMBIE 
RESTRICTIONS D'IMPORTATION ET CONTRÔLE 
DES DEVISES 
Par « résolution » n° 173 du 29 juillet 1947 ont été 
créés, avec effet à partir du 1er août 1947, trois nou-
veaux types de licence d'importation : 
Io Licence d'importation à payement échelonné 
Cette licence permet à l'importateur colombien de 
payer en devises la contre-valeur des marchandises 
importées, en mensualités de 5 °/o, à compter un an 
après l'arrivée de la marchandise. Le fournisseur étran-
ger doit attendre dans ce cas 32 mois jusqu'à ce que 
le montant total de sa facture soit payé. 
2° Licence d'importation à payement indéterminé 
Cette licence fait dépendre le payement en devises 
d'une marchandise de l'assentiment de l'Office du con-
trôle des devises, qui a le droit, dans ce cas, de 
n'autoriser le transfert que lorsqu'à son avis les dispo-
nibilités en devises sont suffisantes. 
3° Licence d'importation sans payement en devises 
Cette forme de licence entre en ligne de compte 
lorsqu'il s'agit d'importations de marchandises où aucun 
payement à l'étranger n'est prévu (par exemple envois 
d'échantillons sans valeur, importation non commerciale 
de marchandises, affaires de troc). 
Aux termes de la « résolution » no 174, il est octroyé 
désormais des contingents d'importation aux importa-
teurs colombiens, contingents qui seront fixés d'après les 
importations effectuées en 1944, 1945 et 1946 et l'im-
portance de la maison qui désire obtenir un tel con-
tingent. Des renseignements détaillés à ce sujet font 
encore défaut. Il est toutefois certain que les impor-
tations effectuées avec des licences conformément à 
la « résolution » no 173 seront imputées sur les contin-
gents individuels des importateurs. . -
(J)(LLtWLLnIs CUL tittJL at ύμαίαίίαη, 
JAPON 
SÉQUESTRE DE BIENS APPARTENANT 
A DES NEUTRES 
Les maisons qui n'auraient pas été atteintes par les 
communications y relatives des associations horlogères, 
peuvent solliciter directement auprès de la Chambre 
suisse de l'horlogerie, des renseignements à ce sujet. 
(VjtgJjJze. dit aôwtmttejL 
24/7/47. — Usine Genevoise de Dégrossissage d'Or, à 
Genève, société anonyme. Louis DesbaiJIets (inscrit 
jusqu'ici comme directeur général) a été nommé 
administrateur et délégué ; il, continue à signer indi-
viduellement et conserve ses fonctions de secrétaire du 
conseil d'administration. L'administrateur Henri Zullig 
(inscrit) a été nommé président en remplacement d e 
Louis Lacroix, lequel reste inscrit comme administra-
teur. 
31/7/47. — Perla & Iwa, manufacture d'horlogerie S.A. 
(Perla & Iwa Watch Co. Ltd.), in Biel, Fabrikation von 
und Handel mit Uhren und verwandten Artikeln. Die 
Gesellschaft hat an ihrer ausserordentlichen General-
versammlung vom 9. JuIi 1947 neue, den Bestimmungen 
des revidierten Obligationenrechts angepasste Statu-
ten angenommen. Die Bekanntmachungen erfolgen im 
Schweizerischen Handelsamtsblatt. Mitteilungen an die 
Aktionâre kônnen durch eingeschriebenen Brief erfolgen. 
Der Verwaltungsrat besteht sus einem oder mehreren 
Miigliedern. Hans Straub ist ausgeschieden. Seine Unter-
schrift ist erloschen. Neu wurden gewahlt : Dr. Peter 
Berger-Straub, von Salez (St. Gallen), in Bief, als 
Président, und Arthur Aeschlimann-Straub, von Langnau 
(Bern), in Biel, als Sekretar. Sie fûhren Einzelunter-
schrift. Das Grundkapital von Fr. 50.000 ist voll libe-
riert. 
31/7/47. — Berthoud & Ge, Société Anonyme, à 
Bienne, exploitation d'une fabrique de boîtes argent, 
galonné, métal, plaqué-or, et articles de petite méca-
nique. L'assemblée générale extraordinaire du 9 juillet 
1947 a adopté de nouveaux statuts conformes aux 






cherche pour livraisons au courant de l 'anné 1948 : 
10.000 mouvements 6%-8 "incabloc, 17 jewels, première qualité. 
5.000 mouvements 5 " incabloc, 17 jewels, première qualité. 
Offres urgentes sous chiffre A 24989 U1 à Publicitas Bienne. 
Intermédiaires prière de s'abstenir. 
Magnifique domaine 
A vendre magnifique domaine 1235 hectares en 
Camargue (Provence). Vignes, riz, etc., élevage. 
Réserve de chasse. Beau rapport. A. L. Lambert, 
avenue Rumine 53, Lausanne. 
Brevet Bracelets cuir 
A vendre brevet ou licence concernant la fabrication 
d'un bracelet cuir imperméable à la transpiration du 
poignet. Ecrire sous chiffre As 4468 J, aux Annonces 
uisses S. A. Bienne. 
Montres étanches 
Achetons 3.000 à 5.000 étanches fond acier, 
111 /2'", seconde au centre, 17 rubis, Incabloc. 
Paiement comptant. Faire offres sous chiffre 
M 14630 X, à Publicitas Genève. 
On céderait la fabrication ou la vente de 
brevet suisse d'une 
couronne 
de conception moderne 
étanche 
Affaire intéressante. 
Faire offres sous chiffre P 5546 J, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
Disponible chaque mois 
300 chronographes 38 mm, 133//" Hahn, or 18 carats 
7 gr 30, 17 rubis, 3 pièces. Adresser offres sous chiffre 
P 6090 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Cassage 
de pierres fines d'horlogerie serait entrepris en 
grande quantité, par semaine. Rendement maxi-
mum, travail soigné. Faire offres sous chiffre 
Z 7974, à Publicitas Neuchâtel. 
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société a pour but l'exploitation d'une fabrique de 
boîtes argent, galonné, métal, plaqué-or. La raison 
sociale est : Berthoud & Cie S. A. Jean Berthoud, de 
Couvet, à Bienne, a été élu secrétaire du conseil 
d'administration. Fritz Berthoud, président, et Jean 
Berthoud signent individuellement. Le capital-actions 
de 50.000 francs est entièrement libéré. 
14/8/47. — Record Watch Co. S. A., succursale de Tra-
melan, à Tramelan-Dessus, fabrication et le commerce 
d'horlogerie, siège principal à Genève. La société 
sera dorénavant représentée par le conseil d'adminis-
tration, dont les membres signent collectivement à 
deux. Ce sont : président : Ernest Burri (déjà inscrit 
comme administrateur et secrétaire) ; vice-président : 
Ernest Berger, de Buchholterberg (Berne), à Genève ; 
secrétaire : Raphaël Theurillat, de Les Breuleux (Berne), 
à Tramelan-Dessus, et membre Ernest Friedli, de Wyni-
gen (Berne), à Tramelan-Dessus. 
19/8/47. — Montres Luxor S. A., au Locle, fabrication et 
commerce d'horlogerie. Suivant procès-verbal authen-
tique de son assemblée générale du 19 août 1947, la 
société a décidé de porter son capital de 120.000 
francs à 200.000 francs par l'émission de 80 actions 
de 1000 francs chacune, entièrement libérées par 
compensation avec une créance à due concurrence 
contre la société. Le capital social, entièrement libéré, 
est actuellement de 200.000 francs, divisé en 240 
actions de 500 francs chacune et 80 actions de 1000 
francs chacune, nominatives. Il a été créé 80 nou-
veaux bons de jouissance nominatifs, sans valeur nomi-
nale, donnant droit à une part du bénéfice net, et 
attribués à raison d'un bon par action nouvelle. Les 
statuts ont été modifiés en conséquence. L'adminis-
trateur Georges-Edouard Chabloz a démissionné ; sa 
signature est radiée. Marcel Jeanbourquin, du Noir-
mont (Berne), à La Chaux-de-Fonds, a été nommé 
fondé de pouvoir ; il signe collectivement avec un 
autre fondé de pouvoir. Bureaux : rue A.-M.-Piaget 18. 
27/8/47. — Gindraux et Cie, à La Chaux-de-Fonds, fabri-
cation et vente de boîtes de montres or et platine, 
fabrication de boîtes de montres en métaux communs, 
société en nom collectif. L'associé Charles-Adrien 
Gindraux a cessé de faire partie de la société par 
suite de décès. Edmond Taiilard, de Muriaux ; Eric 
Gindraux, des Bayards, tous deux à La Chaux-de-
Fonds, sont entrés dès le 1er juillet 1947 comme asso-
ciés dans la société. 
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HORLOGES à poser, 8 jours, à barillet, avec sonnerie ' 
RÉGULATEURS 8 jours, à barillet, avec sonnerie 
PENDULETTES 1 jour, à poids, avec sonnerie 
PENDULETTES 1 jour, à poids, sans sonne 
PENDULETTES 1 jour, à poids, coucou avec 
i . 
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Offrons pour livraison 
à bref délai 
600 montres bracelets étanches, acier inoxy-
dable, carrées, à cornes, glaces moulées, 10 V2'" 
Eta 1080, Incabloc, seconde au centre, 17 rubis, 
spiral plat Nivarox 2, balancier nickel 1, 
cadrans argentés, radium. 
200 montres bracelets étanches, métal chromé 
fond acier, rondes φ 33 mm, IIV2'" U°4 A. S., 
seconde au centre, 15 rubis, spiral plat Niva­
rox 3, balanciers nickel 2, cadrans radium. 
Offres sous chiffre 12947, à Publicités St-Imier. 
Chromées rondes 
On cherche livrable de suite 10 1/s - 13 '" ancre 15 rubis, 
grand diamètre, pas en dessous de 35 mm. 8 3/4"' ancre 
15 rubis. Offres sous chiffre N 25122 U, à Publicitas Bienne. 
Visitage de boîtes 
Personne désirant changer de situation, cherche enga-
gement comme visiteur de boîtes. Serait à même de 
diriger atelier de polissage et lapidage. Ecrire sous chiffre 
F 25111 U, à Publicitas Bienne. 
Représentation 
Firme belge cherche représentation de montres bon 
courant. Faire offres sous chiffre P 10929 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
COMMANDES 
importantes de mouvements ancre, qualité 
soignée, spiral plat, 5 V2'" à 111/2'", sont à 
sortir pour 1948. Paiement comptant en 
Suisse. Ecrire sous chiffre P 10928 N, à 
Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
HAESLER-GIAUQUE & CIE 
F A B R I Q U E DE M A C H I N E S « A X I S » 
LE LOCLE 
Téléphone 1039) 314 73 Télégramme «AXIS» 
Bloqueuses à deux têtes 
/ DEMANDEZ CATALOGUES 21 - 53 - 221 - 357 / 
Italie - Suisse 
Nous cherchons marchandises suisses pour compensations 
avec l'Italie. Ecrire sous chiffre P 10899 S, à Publicitas, 
Lausanne. 
Jeune technicien horloger 
ayant quelques années de pratique cherche 
changement de situation. Faire offres sous chiffre 
P 6115 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Visiteur décotteur 
sur petites pièces anore, au courant de la fabrication 
vingt ans de pratique, désirant changer de situation, 
cherche relation 
avec fabricant sérieux en vue d'association, production 
éventuelle 1-2 grosses par jour. Adresser offres sous 
chiffre P 5717 J, à Publicitas Saint-Imier. 
IMPRIMEURS: HAEFELI & Co, LA CHAUX-DE-FONDS 
MISE EN GARDE 
concernant la marque 
BIENNA 
La marque BIENNA appartient à la Société 
d'horlogerie La Générale, à Bienne, qui l'a 
fait déposer en Suisse sous n° 71817, le 31 jan-
vier 1930. 
Nous mettons en garde contre l'emploi abusif 
de ce nom. Toute usurpation ou contrefaçon 
sera rigoureusement poursuivie. 
La Chaux-de-Fonds, le 16 septembre 1947.} 
An nom et par mandat de la 
Société d'horlogerie La Générale, Bienne 
L'Information horlogère suisse 
TERMINÀGES 
Petites pièces ancre soignées, spiral 
plat, sont à sortir régulièrement à ateliers 
bien organisés. Faire offres en indiquant 
possibilités de production. Ecrire sous 
chiffre P 10916 N, à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 
r ·> 
On cherche un 
JEUNE TECHNICIEN 
HORLOGER 
d e p r é i é r e n c e a y a n t e x p é r i e n c e 
p r a t i q u e 
Faire offres avec curriculum vitae, en 
indiquant prétentions, sous chiffre 
V 23107 U, à Publicitas Bienne. 
V i 
MISE EN GARDE 
concernant les marques 
IMPERIAL, HARVARD et CLIPPER 
Les marques IMPERIAL, HARVARD et CLIPPER 
sont la propriété exclusive de la maison 
C« des Montres Impérial S. A., La Chaux-de-
Fonds ; elles ont été enregistrées respective-
ment sous n°» 97.182, 36.856 et 88.027. 
Quiconque aura employé abusivement les 
marques IMPERIAL, HARVARD et CLIPPER, 
les aura imitées ou contrefaites, les aura usur-
pées pour ses propres produits ou aura mis 
en vente 'des montres munies de ces noms, 
sera poursuivi rigoureusement par les voies 
civiles et pénales, selon articles 24 et suivants 
de la loi sur la protection des marques de 
fabrique. 
La Chaux-de-Fonds, le 16 septembre 1947. 
An nom et par mandat de la 
Cir des Montres Impérial S. A. La Chaux-de-Fonds 
L'Information horlogère suisse 
Fabricant de préparages 
désire collaboration avec fabrique de pierres 
fines en vue de développer la production par 
nouveau procédé. Intéressé ou associé pas 
exclus. Rondelles rubis, saphir, grenat, ver-
meil, etc. Offres sous chiffre P 5982 N, à Publi-
citas Neuchâtel. 
MISE EN GARDE 
La marque • MARQUISE » appartient à la 
Fabrique des Montres Wyler S.A., à Bienne, 
qui l'a fait déposer en Suisse sous n° 86453 
en date du 12 août 1935. Nous mettons en 
garde contre l'emploi abusif de ce nom et 
toute usurpation ou contrefaçon sera rigou-
reusement poursuivie. 
Bienne, le 13 septembre 1947. 
* Fabrique des Montres Wyler S.A. 
Bienne 
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.m • PROTEXO 
L'UN DES MEILLEURS BRACELETS QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ FABRIQUÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE. 
Maintenant, avec la nouvelle boucle brevetée AUTOMATIQUE «PROTEX», il dépasse vos prévisions. 
PROTEXO, en Argentine et aux U. S. A., s'appelle DURALON. 
Promenade du Pin, 1 TECHNIQUE HORLOGÊRE REYMOND, GENÈVE Promenade du Pin, 1 
V*. 
Etes-vous s a t i s f a i t d e v o s é t i q u e t t e s ? 
s i n o n a d r e s s e z - v o u s à 
W&ue 
FABRIQUE D'ÉTIQUETTES 
N E U C H λ T E L 
q u i VOUS C o n s e i l l e r a Plus de 20 ans d'expérience 
m M l " * 
COURUOISIER & CO 
E N N E 
eujJBAUOB est à votre disposition pour 
tout ce qui concerne les 
articles qu'il représente 
A JVEININ 
U PONT ENTRR U CUINT 
BT U MBRICANT 




(Suisse) Téléphone (052) 2 67 73 
Fabrique spéciale 
de brosses métalliques 






CHATELAIN & CIE 
LA CHAUX-DE|-FONDS 
Téléphone 2 54 73 Commerce 17 · 
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